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LE CLUSTER GALACTIQUE

e cluster galactique comprend deux cent qua-
rante millions de galaxies, des centaines de

milliards de systèmes solaires, une infinité de planètes.
Pour parvenir à réunir des êtres, dont l’apparence, la
biologie, le milieu de vie, la culture, peuvent êtres
aussi  différents  que  le  monde minéral  par  rapport
aux réalisations les plus abouties du règne humain, il
fallait trouver des principes dont l’universalité devait
être  indiscutable.  Dans sa période de création,  les
trois  civilisations  à  l’origine  du  cluster  galactique
entrèrent dans une phase de méditation intense qui
déboucha sur une exoconstitution dont la simplicité
apparente  laissait  une  immense  latitude  dans  ses
applications. La loi de liberté expansive (en spirale)
et la loi de vibration devinrent la base d’un triangle
inversé,  la  pointe  vers  le  bas  étant  l’expression
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d’une loi intermédiaire en lien avec les deux autres,
la  loi  d’affinité.  Ce triangle est  dynamique,  multi-
dimensionnel, parcouru par des énergies qui peuvent
accentuer l’importance d’une ou deux lois en fonction
de  circonstances  et  de  cycles  cosmiques  dont  la
signification est cachée dans la science occulte des
nombres, en partie hermétique à la compréhension
des créateurs de ce triangle. La loi de liberté est en
rapport avec la conscience dans la diversité infinie
de ses expressions, la loi de vibration est en analogie
avec la matière, la loi d’affinité se manifestant par
l’aptitude à se  rapprocher  d’un pôle  ou de l’autre
selon  les  nécessités.  La  loi  de  vibration  part  du
principe que la matière, de la plus dense à la plus
subtile,  vibre selon un rythme spécifique. On peut
alors mesurer la vibration d’un atome, d’une molécule,
d’une cellule, d’une planète, d’un système solaire et
même d’une galaxie. La loi de vibration est, pour la
civilisation qui l’a mise en évidence, la théorie exo-
unificatrice ; toute science dure  ‒ maths, physique,
chimie, biologie, etc. ‒ étant une expression plus ou
moins aboutie de cette loi. Plus l’on se rapproche de
son essence, plus les découvertes scientifiques sont
aptes à mettre en évidence les fondements mêmes de
l’univers matériel. Cette loi allait permettre de trouver
un tronc commun dans toutes les exocivilisations ayant
un haut  niveau d’aboutissement  dans  la  recherche
exoscientifique. La loi de liberté expansive favorise

8



des  interactions  de  plus  en  plus  larges,  ouvrant  à
l’individualité l’utilisant un champ d’expression plus
vaste pour sa conscience. La loi de liberté implique
l’utilisation de la spirale pour caractériser les progrès
d’une conscience individuelle ou collective. Chaque
point de la spirale peut aussi s’imbriquer dans une
roue,  s’emboîtant  dans  d’autres  roues  de  plus  en
plus larges  et  inclusives,  le  sens de rotation de la
spirale et des roues tournant dans le sens contraire
des aiguilles d’une montre. L’évolution pouvant alors
se faire en progressant le long de cette spirale ou/et
en utilisant les roues pour une progression transver-
sale. Le symbole de la loi de liberté est une spirale
avec des rayons qui partent de son centre, une infinité
de roues s’emboîtant dans ses rayons. Cette loi était
susceptible d’exister dans tout l’univers,  seule une
civilisation  hypothétique  dont  l’individualisme  le
plus absolu serait la norme pourrait ne pas subir son
influence.

La loi d’affinité permet, sur le plan matériel, les
liaisons  entre  atomes,  entraînant  la  création  de
molécules, de cellules, de planètes, de galaxies. Au
niveau de la conscience, cette loi accentue les relations
entre  entités,  favorisant  l’existence  de  groupes  de
plus en plus  larges et  inclusifs.  L’affiliation d’une
planète à un cluster spécifique n’empêchait nullement
ses habitants d’adhérer aux clusters de leur choix, la
liberté  étant  totale.  Il  y  avait  là  la  source  d’un
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enrichissement permanent,  une infinité d’égrégores
interconnectés qui ne pouvaient que stimuler, ouvrir
de nouvelles portes dans tous les champs d’expres-
sions possibles et imaginables. Ces sous-ensembles
pouvaient  comprendre  des  milliers  de  systèmes
solaires répartis dans de nombreuses galaxies. Il  y
avait par exemple un cluster scientifique qui com-
prenait 5 555 555 planètes au moment de l’écriture
de  ces  lignes. Ce cluster mettait en commun toutes
les ressources disponibles, tous les chercheurs appar-
tenant aux diverses exocivilisations. Ils avaient dans
les stades initiaux de la création de leur cluster créé
un corps universel, une forme que pouvait s’approprier
n’importe quelle vie de nature extraterrestre.  Cette
forme  pouvait  se  transformer  et  s’adapter  instan-
tanément  au  milieu  planétaire,  à  la  biologie  des
entités habitant un astre. Ce corps universel pouvait
aussi fonctionner dans le vide interstellaire, il devenait
alors  aussi  simple  de  changer  de  formes  que  de
vêtements sur notre planète. Ce cluster scientifique
avait aussi élaboré une langue universelle, stimulant
la  communication  dans  cet  océan  de  diversité
linguistique.  C’était  un  métalangage,  il  exprimait
l’essence des choses, il était essentiellement basé sur
une maîtrise de certains sons, de couleurs, de sensations
qui étaient en rapport  avec la loi  de vibration. Ce
langage prit le nom de Vibratum ; il s’appuyait sur
les  lois  physiques  de  l’atome  d’hydrogène.  Cet
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élément étant présent dans tout l’univers, son analyse
multidimensionnelle  avait  permis  de  trouver  des
rythmes  subtils,  dont  les  variations,  les  vibrations
engendrèrent ce métalangage. Cette invention était
devenue commune aux milliards d’êtres peuplant le
méga-cluster, c’était même impératif pour se com-
prendre, pour voyager dans des conditions optimales.
Toutes les avancées scientifiques d’un bout à l’autre
de l’univers étaient partagées de manière instantanée
par l’intermédiaire de portails, présents dans tous les
mondes affiliés. Chaque portail avait une vibration,
un chant spécifique, il suffisait de faire résonner ce
chant pour se retrouver à un endroit quelconque de
l’univers. Les scientifiques avaient scanné l’ensemble
des planètes et des corps célestes évoluant au sein du
cluster  galactique  pour  en  extraire  la  note  fonda-
mentale, permettant de choisir une destination d’une
manière  aussi  simple  qu’une  station  de  bus  sur
Terre. La maîtrise de la science était d’un tel niveau
qu’il n’y avait pratiquement rien d’impossible, créer
de la nourriture adaptée de manière instantanée, des
êtres hybrides entre deux races, chacun conservant
son individualité  tout en fusionnant dans le  même
corps universel, des systèmes solaires synthétiques
avec leurs soleils, leurs planètes, leurs lunes et une
infinité  d’applications  scientifiques  dont  chacune
avait  son  utilité  au  sein  du  cluster.  Très  tôt,  ce
cluster mit en commun toute sa puissance mentale
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dans la recherche de ce qui allait s’appeler l’Instanton.
Le fait de pouvoir se déplacer à des vitesses proches
de  celle  de  la  lumière,  la  présence  de  champs  de
gravité d’extrêmes intensités, provoquaient des déca-
lages temporels qui rendaient la communication, les
échanges  presque  impossibles.  Alors,  l’Instanton
devint  la  norme,  chaque  corps  universel  l’utilisait
pour  garder  en  mémoire  l’écoulement  du  temps
spécifique de la planète d’origine de l’entité l’utilisant,
annulant  en  grande  partie  les  effets  relativistes.  Il
devenait alors possible de s’approcher d’une étoile à
neutron et de retourner dans son monde sans subir
de décalages temporels extrêmes. Il existait d’autres
clusters  en  rapport  avec  l’art,  la  politique,  l’édu-
cation, l’histoire, la guérison, la psychologie, l’éthique,
la méditation, et d’autres spécialités inconnues sur
notre astre. Certains clusters se concentraient sur un
point particulier au détriment de tout le reste.  Il  y
avait par exemple le cluster du photon qui incluait
des milliers de planètes, des millions de chercheurs.
Ces chercheurs, pour la plupart, faisaient partie d’une
multiplicité de clusters, mais certaines exocivilisations
manifestaient  une  dévotion  intense  vis-à-vis  d’un
point spécifique. Le cluster du photon, de l’électron, du
positron… devenaient pour eux presque une religion,
ils  mettaient  en  commun  toutes  leurs  ressources
pour en découvrir les secrets les plus fondamentaux.
Dans  les  clusters  plus  exotiques,  on peut  citer  un
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groupe  appartenant  au cluster  de  guérison dont  le
seul objectif était de purifier les planètes rubis. Ces
chercheurs  consacraient  leur  vie  exclusivement  à
rendre ces astres vierges de toutes contaminations en
se concentrant sur chaque élément, chaque molécule,
démarche comparable à un restaurateur de peintures
ne travaillant que sur une seule sorte de pigment. En
général, les découvertes fondamentales étaient par-
tagées par tout le cluster galactique, la seule exception
concernait le domaine de la guerre. Elle avait disparu
au sein du cluster galactique. Les conflits se réglaient
sur le plan des idées, des intuitions, des identifications,
évitant ainsi les risques d’un embrasement général,
mais le cluster martial était nécessaire pour d’autres
raisons.

Ce cluster guerrier ne comprend que cinq entités,
entités qui représentent la quintessence des réalisations
dans  ce  domaine.  Deux  de  ces  cinq  entités  sont
originaires de planètes rocheuses, les deux autres de
planètes  océans,  le  fondateur  du  cluster  guerrier
appartenant à une civilisation unique et mystérieuse
mélangeant  le  liquide  et  le  solide  dont  la  trace
mémorielle  avait  disparu  des  consciences,  on  les
appelle  les  cinq  immortels.  Les  deux  immortels
originaires de planètes liquides sont les maîtres du
changement, ils peuvent transformer leur apparence
en utilisant la fluidité de leur corps, ils s’adaptent à
toutes les circonstances avec des temps de réaction
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inférieurs aux maîtres issus de planètes solides. Ils
peuvent  s’étendre  sur  des  distances  gigantesques.
Une  seule  de  ces  entités  pourrait  créer  un  mur
liquide d’une épaisseur nanométrique autour d’une
planète d’un rayon comparable à la Terre. Ce mur
peut  moduler  tout  rayonnement,  modifiant  son
albédo en fonction de la stratégie guerrière qu’il met
en place. Une planète subissant une contre-attaque
de la part d’un maître liquide pourrait très vite devenir
glaciale, invivable, comparable à un hiver nucléaire,
ou au contraire atteindre une chaleur insoutenable.
Leur maîtrise du plan liquide leur permet aussi d’avoir
une influence déterminante sur le monde des émotions,
créant des mirages, des illusions capables de désta-
biliser une individualité ou une civilisation entière.
Par analogie avec leur nature, ces deux immortels
peuvent aspirer l’eau d’un astre, d’une entité, trans-
formant  les  planètes  en  déserts.  Ils  ont  aussi  le
pouvoir de se séparer en de multiples entités auto-
nomes,  chacune  possédant  sa  propre  volonté,  son
intelligence  spécifique.  Leur  sagesse  les  pousse  à
n’utiliser ces techniques martiales que dans des cas
extrêmes où la survie du cluster galactique est en jeu.

Les maîtres des planètes rocheuses privilégient la
stabilité, l’ancrage, la capacité à tenir une position
stable  dans  le  cluster  galactique,  résistant  à  toute
puissance,  toute énergie tentant de les déstabiliser.
Ils peuvent ainsi jouer le rôle de gardiens du cluster
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galactique, protégeant les planètes de toutes formes
d’impacts possibles,  capables de faire rebondir sur
leurs  champs  de  force  une  multiplicité  de  types
d’armes. L’analogie entre le plan solide et leur corps
leur  permet  d’agir  de  manière  déterminante  sur  la
matière. Ils peuvent provoquer des tremblements de
terre,  des éruptions volcaniques, des modifications
de la physiologie planétaire. Comme dans le cas des
maîtres  liquides,  leur  sagesse  ne  peut  les  pousser
dans cette destruction totale que dans des circonstances
exceptionnelles. Ils ont tous transcendé l’utilisation
du  corps  universel,  ils  ont  poussé  leurs  alchimies
internes à un point tel qu’il n’existe dans la galaxie
aucun lieu dans lequel ils ne pourraient survivre, à
part la singularité au sein d’un trou noir. Le fondateur
du cluster guerrier ayant une nature double, il peut,
selon les nécessités, utiliser les caractéristiques des
maîtres liquides ou solides,  les mélanger si néces-
saire. Ils sont les seules entités capables de dépasser
l’horizon des événements d’un trou noir, de pénétrer
en son sein, de se rapprocher de la singularité tout
en maintenant la cohérence de leurs êtres sur tous
les plans de manifestation. Pour le moment, ils en
sont encore à l’étape où cette singularité reste impé-
nétrable, inconnaissable, mais les entraînements sur sa
bordure sont pour eux le meilleur terrain pour tester
leur  résistance,  les  déchirements  spatio-temporels,
les différentiels de poids entre leurs membres atteignant
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des  valeurs  proches  de  l’infini.  Ils  maîtrisent  ces
infinis par une mathématique en lien avec le nombre
trois et ses quarante-neuf subdivisions. Ils ont pour
le moment intégré quarante-six dimensions, les trois
restantes étant encore dans le domaine de l’inacces-
sible.

La planète sur laquelle ils vivent est synthétique,
elle répond aux exigences de l’entraînement sur les
différents plans de manifestation, elle est capable de
faire  varier  une  infinité  de  paramètres.  Elle  peut
devenir, selon la nature de l’entraînement des cinq,
une étoile à neutron, un trou noir en rotation, une
naine  blanche…  Elle  peut  aussi  annuler  toute
gravité, devenir glaciale, proche du zéro absolu, ou
au contraire atteindre des températures comparables
à  une  réaction  nucléaire.  Le  sol  peut  être  solide,
liquide,  gazeux,  ou  un  mélange  de  toutes  ces
caractéristiques.  L’entraînement  physique  est  une
étape qui a depuis longtemps été transcendée. Les
immortels  peuvent  s’adonner  à  une  pratique  aussi
concrète  par  atavisme,  une  nostalgie  des  temps
anciens, ou tout simplement par plaisir. Ils ont atteint
des temps de réaction qui se rapprochent du temps
de Planck, un seul d’entre eux mettrait  en déroute
toutes les armées sur Terre en moins d’une seconde
sans ressentir le moindre effort. Mais leurs combats
se situent à des échelles qui n’ont rien à voir avec
les conflits au sein de l’humanité, ils se préparent à
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une invasion possible de la part des blocs sombres,
ennemis bien plus redoutables que nos armées. Les
immortels ont mis au point des armes capables de
matérialiser  des  trous  noirs  pour  déchiqueter  une
planète,  de faire exploser une étoile en la conver-
tissant en supernova, de générer des flux de radiations
dont l’intensité ferait pâlir n’importe quelle explosion
nucléaire sur notre astre. Leurs armes peuvent aussi
agir sur le noyau des planètes, transformant la matière
liquide  en  un  solide  dont  ils  peuvent  moduler  la
densité, entraînant des perturbations dans les rotations
planétaires. Ces armes accentuent la gravité, modifiant
l’espace-temps, provoquant des ralentissements chez
leurs ennemis. Elles peuvent émettre des notes selon
la  loi  de  vibration,  entraînant  de  nombreux  cata-
clysmes planétaires, l’explosion des corps physiques,
le déséquilibre d’une galaxie. Leurs armes sont aussi
de  nature  psychique,  elles  peuvent  alors  pousser
n’importe quelle entité vers la folie juste en émettant
des ondes subtiles, perturbant la physiologie, ralen-
tissant toutes les fonctions vitales jusqu’à la mort.
La  maîtrise  de  quarante-six  dimensions  des  cinq
immortels leur permet aussi de piéger un astre dans
une dimension enroulée. Une planète subissant une
attaque  de  ce  type  serait  réduite  à  une  ligne,  ses
habitants à des points, leur seule liberté : un déplace-
ment en avant ou en arrière. Il est interdit de diffuser
ces  technologies  en  dehors  de  cette  planète,  les
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intelligences  fondatrices  du  cluster  galactique  ont
rendu ces armes ineffectives dans toutes les galaxies.
Elles ne deviennent opérationnelles qu’en dehors de
cet  ensemble,  dans  des  confrontations  rares  mais
non impossibles qui se manifestent aux confins de
l’univers connu.

La loi de liberté expansive est le principe fédérateur
pour  l’ensemble  du cluster  galactique.  L’évolution
impliquait d’élargir son champ de fonctionnement,
de s’adapter à un infini de possibles, que cela soit
sur le plan individuel, collectif, planétaire, systémique,
galactique. En fait, cette liberté générale s’amplifiait
au  rythme  de  la  spirale  d’or,  mais  chaque  entité
individuelle, collective, clustérique, continuait selon
son  propre  rythme.  À  chaque  instant,  le  cluster
galactique intégrait de nouvelles planètes, de nouveaux
systèmes solaires et même des ensembles plus vastes
qui pouvaient se situer à des centaines de millions
d’années-lumière. Cette trame invisible aux regards,
aux  instruments de  mesure  les  plus  sophistiqués
permettait d’agir dans l’univers sans risque de détection
de la part de planètes se situant encore au niveau L31.

La loi  de liberté remplace toute hiérarchie,  tout
système politique, l’exercice du pouvoir impliquant
d’élargir sa sphère de fonctionnement, de progresser
le long de la spirale évolutive en utilisant les roues

1 Échelle d’évolution planétaire
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pour  court-circuiter  une  progression  trop  linéaire.
Chaque entité peut ainsi exercer son influence sur le
processus de décision général par des éclairs d’intui-
tions,  amplifiant  son  impact  en  fonction  de  sa
position au sein de la spirale. La somme de toutes
ces libertés individuelles, clustériques, aboutit à des
choix qui permettent d’éviter la mise en place d’un
gouvernement, se rapprochant d’une forme d’anar-
chisme spirituel. Chaque habitant du cluster galactique
trouvant sa juste place au sein de la spirale, évitant
les risques d’une dérive autoritaire dans l’exercice
du pouvoir de la part d’une ou de plusieurs entités
spécifiques.
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